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LA PLOBE DE JESUS

atre, le$ laueers.verte, au bourg de BéthzLniý,ý:,'
Irillait une maison qu'amait, li M de Diou-I'ý
Èà vivaient des élus; leur porte était bénie,
Car lesprit du Seigneur habitait M cerlim

-Là demeuraient exisenible-et Marthe au-k IMIM4 axiloo.
:.Ef Lazare son frère et. garie aux doùx yeux,
quý comme il est émit dans les SaiütsýEvangiles,
Venait eÙteiidn:' pieds UitChrist lé,'Voix déW.oieux.

le soleil couchant dorait les plaines'ealme8.:
;La 'brise caressait les fouilles en tremblant. A
-Sous le paisible toit où frissonnaient les, palnM,
Xàrie,,àtait assise et filait du UÈ.bram..

Me filait: ce lin depuis l'aube, sans tïève,
Car elle en-voulait faire une robe au Seigneur.
Elle laissait s'ouvrir les.ailes. de son rêve,
Xt desIIiIýýnjM:nwntaiPnt du temple de son GVeurý.
Les mille bruita du jour commençaient'à se ;taire
la grànde paix venMt au fond du ciel Yemeil;
ýLa rêveuse, inclinant sM: beau frûnt'Solitai1%ýý
Permà 1 ses yeux pleins de so"eiL:

'Igt tandis que mouraient, Il chants parmi'ltg nues,'
Ira'ndit quo s'embrasait tout l'immense hoilzoII4

ý,0 P«mil, l'oeil rayonnant de: clartés inconnues,%',ýjàiit'de NUîrot n,h entradans la maiso
lent4pment Il s'en vint vers Marie endorudoi

ïWassit en fice d'elle et mnmum,: ,,,0 Iýest Mot
C'est mot c'est le Seigneur; don en paix Mén anils.ý
Dors, ne Vévéine pu, je ýtmea4ueýpo= t4ýý"
Il prit l'humble unouule Qommabou eý lesQui 994riffliont,% lèpre MortA.
lo vent dans les #44ülers avait cw voix M«etumý,
"llé=e au coeurpur, &M repose umrtàpi
Bingt viendrâfttlie jours dom tu

-Où i$4;iim ton coeur, Îiý tee, yeux PI«COÎmit-..,
Tes beMft,ýréven seront le xmülffl
M dit',et, le$ rayons di, ci& bâjPMIeýt eUe

-#Slmeo éwont, les monts et It Pl" tee#,
Xâïs plus talme son coeur

9 t Vý

Et Jiaiie ignomit queb led*e eenir.

)Pmrt&m au dernier joe- " #WC
lh'ton chmin ý de, cré4,

Ehm Il lue, 16,11U po=vr* ft
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